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Ainsi soit-elle (Liloo) 
 
Qu’elle soit de chien ou bien de rêve 
On ne donne pas le choix 
Vie de palace ou de misère 
Ça dépendra du toit 
 
Ainsi sois-je 
Ainsi soit-elle 
Ainsi moi je veux qu’on l’appelle 
 
J’ai pris la route sans bagage 
J’ai creusé un sillon 
Pour abriter les âmes de passage 
Créer un horizon 
Tu peux aussi briser le silence 
De ta lourde rengaine 
Couper le fil, tenter ta chance 
Te chauffer à un autre soleil 
 
Ainsi sois-je 
Ainsi soit-elle 
Ainsi moi je veux qu’on l’appelle 
 
Après de longs détours faits de hauts et de bas 
Tu peux changer le cours, réinventer les lois 
Tout au bout du parcours, tu trouveras l’Eden 
 
Ainsi soit-elle 
Ainsi moi je veux qu’on appelle 
 
Qu’elle soit de chien ou bien de rêve 
On a toujours le choix 
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Mélodramour (Liloo) 
 

Voici l'histoire de Monsieur qui partage tout avec Madame 
Récit d'un amour pernicieux, tout un programme 
Madame surveille la chute des cheveux 
Monsieur surveille les kilogrammes 
Quand l'un dépasse le couvre-feu, l'autre s'enflamme 
 
Heureusement qu'ils n'ont pas d'enfants 
Ceux-là vivraient dans un boucan perpétuel 
Car c'est de janvier à décembre 
Non ces deux-là ne s'enguirlandent pas qu'à Noël 
Dilemme existentiel 
 
Ce n'est pas que Monsieur n'aime pas Madame, ni que Madame déteste Monsieur 
On pourrait vite faire l'amalgame, c'est ennuyeux 
Souvent il voudrait qu'elle se calme, elle ne le trouve pas très ambitieux 
Les deux cultivent le mélodrame, presque comme un jeu 
 
On entend les assiettes voler  
Jusqu'à l'autre bout du quartier, pas de jaloux 
Aucune notion d'intimité 
Ces deux-là aiment tant s'exhiber, ça les rend fous 
Et toc un point c'est tout 
 
Ce serait mal les connaître 
De croire qu'ils se prennent la tête pour trois fois rien 
Leurs engueulades alimentent 
On pourrait même dire qu'elles pimentent leur quotidien 
Et ça leur fait du bien 
 
Monsieur n'a jamais d'état d'âme, et Madame de son propre aveu 
Estime que d'en faire tout un drame serait trop peu 
C'est ça être amoureux 
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Fille d’occase (Liloo) 
 
KO les lendemains de la veille 
Au bas mot, douze à quinze heures de sommeil 
Un rhume dès les premières gouttes de pluie 
Des lacunes même dans l’instinct de survie 
 
Je suis pas une poule mouillée 
Je fais ce que je peux avec ce que j’ai 
 
Pas encore tout à fait naze 
C’est pas non plus l’extase 
Du tout début, de la première phase 
Je suis une fille d’occase 
Pas encore tout à fait naze 
Au-dessus des pâquerettes je rase 
Quand il s’agit de mettre les gaz 
Je suis une fille d’o, je suis une fille d’occase 
 
Allergique à tout ce qui ne se voit pas 
Un moustique dans la chambre il est pour moi 
Dépourvue du sens de l’orientation (j’me perds, j’me perds, j’me perds) 
Révolu le temps des résolutions 
 
Je suis prête à tout par amour 
Mais quoi que je fasse ça tourne court 
 
Pas encore tout à fait naze 
C’est pas non plus l’extase 
Du tout début, de la première phase 
Je suis une fille d’occase 
Pas encore tout à fait naze 
Mais beaucoup moins kamikaze 
Que le célèbre Pégase 
Je suis une fille d’o, je suis une fille d’occase 
 
Il faut toujours tenter sa chance 
La mienne finira aux urgences 
 
Pas encore tout à fait naze 
C’est pas non plus l’extase 
Du tout début, de la première phase 
Je suis une fille d’occase 
Pas encore tout à fait naze 
Au-dessus des pâquerettes je rase 
Quand il s’agit de mettre les gaz 
Je suis une fille d’o, je suis une fille d’o 
Je suis une fille d’occase 
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Celle que tu voudrais (Liloo) 
 
Je sais que parfois je ne suis pas celle que tu voudrais 
Mais voudrais-tu encore de moi si je l'étais ? 
 
Quand tes silences en disent long 
Je te livre mon pardon sans savoir ce que j'ai fait 
Parfois j'arrive à te toucher le cœur 
Non ce n'est pas sans erreur que tu fais mine de compter  
Pour du beurre 
 
Je sais que parfois je ne suis pas celle que tu voudrais 
Mais voudrais-tu encore de moi si je l'étais ? 
Je sais que parfois je ne suis pas celle que tu voudrais 
Mais voudrais-tu encore de moi si je l'étais ? 
 
Tu voyages au creux de mes discours 
Pour des allers sans retour, je ne pose plus de questions 
Je devine dans un demi-sourire 
Tes espoirs et tes désirs mais a-t-on la même conception de l'avenir ? 
 
Le temps finit par fermer les blessures 
Que tu rouvres à l'usure, comme ça en un tour de main 
Une balade à deux en bord de mer 
Le vent et son caractère, je me réveillerai demain 
Plus forte qu'hier 
 
Je sais que parfois je ne suis pas celle que tu voudrais 
Mais voudrais-tu encore de moi si je l'étais ? 
Va savoir pourquoi tu ensorcelles même mes regrets 
Comment gérer mon émoi si je le tais ? 
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Dans ma rue (Liloo) 
 
Je passe la plupart de mes jours devant le même écran 
Petite fenêtre sur cour, rien d’extravagant 
Au loin des visages sans contour, tous dans le même courant 
 
J’observe, je guette et j’analyse les moindres mouvements 
Aucun effet de surprise sur l’environnement 
Et si l’évasion est permise c’est dans la tête seulement 
 
Dans ma rue je vois les passants 
Dans ma rue, continuellement 
 
Des cadres plein de poussières 
Traversée du désert 
Je ne ressens plus que de et à travers 
 
La vie elle est dehors 
Moi jamais je ne sors 
Eternelle chrysalide en décor 
 
Dans ma rue je vois les passants 
Dans ma rue, continuellement 
 
Dans ma rue je vois les passants 
Dans ma rue, continuellement 
Dans ma rue j’avance vers toi 
Dans ma rue je n’existe pas 
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Dans le même bateau (Liloo) 
 

Tous dans le même bateau, quelques milliers 
De destins entourés d’eau, ne rien emporter 
Que l’espoir de vie loin des tyrans 
Rien d’important 
 
Pas de capitaine à bord, lui est resté 
Récolter sa part d’or et recruter 
Les âmes meurtries des êtres fuyants 
Rien d’important 
 
Une chance sur combien d’aller jusqu’au bout 
Quand on n’a plus rien à perdre du tout 
Que la vie et les siens, est-ce que ça vaut le coup ? 
 
Et si tout s’arrête en un instant 
Ils effacent la dette du monde des vivants 
On tournera la tête, nous les innocents 
 
Une mère, un père, un adolescent 
Un enfant, une Grand-Mère, liés par le sang 
Mais en manque d’air et soumis aux courants 
Rien d’important 
 
Pour ceux arrivés à temps, on a réservé 
Un parcours du combattant sous les barbelés 
Loin de la bouffée d’air, du sourire accueillant 
Rien d’important 
 
Quand on doit choisir entre guerre et mort 
Quand on frôle le pire et qu’on se relève encore 
A-t-on un avenir dans un nouveau décor ? 
 
Et si tout s’arrête en un instant 
Ils effacent la dette du monde des vivants 
On tournera la tête, nous les innocents 
 
Et si tout s’arrête, que coule le sang 
De ces pauvres êtres nus et implorants 
Simplement en quête d’un futur décent 
 
Guerre ou mort 
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Vagabonde (Liloo) 
 
La valise sous le lit, toujours prête à partir 

En tout lieu, rester maître de son propre avenir 

Pas d’attache, pas de lien qui pourraient l’étouffer 

Elle s’arrache en moins de temps qu’il faut pour le raconter 

 

Elle part, elle part pour semer son ennui 

De gare en gare, elle échappe à sa vie 

Sortie de nulle part, elle se fond dans la nuit 

Elle part, elle part au gré de ses envies 

 

Les casquettes, elle ne cesse de les collectionner 

Besoin d’air ou bien profonde crise d’identité 

Que fuit-elle pour se dire que le beau est ailleurs ? 

Trouvera-t-elle un drapeau pour porter ses couleurs ? 

 

Elle part, elle part pour semer son ennui 

De gare en gare, elle échappe à sa vie 

Sortie de nulle part, elle se fond dans la nuit 

Elle part, elle part au gré de ses envies 

 

Quand elle aura fait le tour du monde 

Epuisé les sorties de secours 

Celle qu’on surnomme « la vagabonde » 

S’arrêtera-t-elle un jour ? Peut-être par amour 

 

Elle part, elle part  

Elle doit tout au hasard 

Sortie de nulle part, elle se fond dans la nuit 

Elle part, elle part au gré de ses envies 
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Jusqu’ici, tout va bien (Liloo) 
 

Encore une nuit blanche à revoir les images 

Celles qui me retiennent toujours en otage 

A quoi je dois mon salut ? On prolonge le sursis 

Mais qui peut estimer la valeur de nos vies ? 

La liberté est une balle à blanc 

Ce n’est dans aucun livre, je l’ai écrit de mon sang 

 

Jusqu’ici tout va bien, au-delà des peurs 

Je remercie le destin, ce n’était pas mon heure 

Les chants d’amour qui grondent, les émotions se confondent 

Jusqu’ici tout va bien, tout va bien 

 

Tous les jours je porte ce corps traversé d’une balle 

Car vous combattez à armes inégales 

Y a les plaies qui se voient mais qui ne font plus souffrir 

Et celles qui mettront toute une vie à guérir 

Les fantômes me suivront un moment 

Vous vouliez me voir morte, je me relève vivante 

 

Jusqu’ici tout va bien, au-delà des peurs 

Je remercie le destin, ce n’était pas mon heure 

Mais pas besoin d’une tombe pour qu’une partie de moi succombe 

Jusqu’ici tout va bien 

 

Je veux repartir dans l’ombre pour mieux revenir au monde 

Car jusqu’ici tout va bien, tout va bien 

Tout va bien 

Jusqu’à demain 



   Album « La soie et les épines » (2017) 
 

 
                                  Ce texte a fait l’objet d’une déclaration à la SACEM. 
 

Non c’est non (Liloo) 
 
Je déteste quand on me marche sur les pieds 

Je préfère mener les gens par le bout de leur nez 

Pas la peine d’insister car quand je dis « non » c’est non, ok ? 

Je sais pas ce que t’imagines mais si t’es pas sympa 

Je n’aurais pas de mal à dire « salut, bon débarras ! » 

Et mon album de Stromae je t’ai déjà dit « non » alors c’est non 

 

C’est vrai qu’on ne peut rien y faire 

Je suis née avec un sale caractère 

 

Quand je marche dans la rue prends bien garde à toi 

Si tu me regardes de travers ou si t’as tronche me revient pas 

Même avec de plates excuses je te dirais « non, c’est non » ok ? 

C’est vrai que je n’ai pas des tonnes, des tonnes d’amis 

Mais je crois qu’il faut savoir ce qu’on veut dans la vie 

Soit je continue ainsi ou bien je m’adoucis, euh non je crois pas 

 

C’est vrai qu’on ne peut rien y faire 

Je suis née avec un sale caractère 

 

Non parce que bon, si on commence à énumérer toutes les choses qui m’énervent on n’a pas fini ! 

Premièrement petit a : la connasse qui te prend ton tour dans la file pour aller aux toilettes 

Non mais sans déconner, ça se fait pas ! 

Sans parler du gars qui fait une queue de poisson en klaxonnant, des mégots de cigarette à la place 

Du popcorn sur les sièges au cinéma, et de cet abruti de jeune qui fout la musique à fond dans le bus ! 

 

C’est vrai qu’on ne peut rien y faire 

Je suis née avec le sale caractère  

C’est vrai qu’on ne peut rien y faire 

Je suis née avec le sale caractère 
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D’enfer (Liloo) 
 

Prière de ne pas déranger 

Mélangé, mais rien n’a changé 

Le goût léger suranné 

Des années déjà fanées 

Je prends mes clics et mes clacs 

Dernier clap, j’en ai ma claque 

A moi la vie solitaire 

On se terre pour mieux se taire 

 

On vit et on survit à la fois 

On trahit toutes ses envies malgré soi 

C’est d’enfer 

 

A force d’être surexposé 

Explosé, jamais reposé 

On devient des retraités 

Maltraités, esclaves endettés 

Nous vouloir prendre la fuite 

Pour une suite en bonne conduite 

Etre un héros sur le champ 

Sans méchant, entendre le chant 

 

On vit et on survit à la fois 

On trahit toutes ses envies malgré soi 

Convictions et illusions sous le même toit 

Exécutions pour des crayons, au nom de quoi ? 

 

Qu’on sorte par la grande porte 

Peu importe, le diable l’emporte 

Langue de bois ou croix de fer 

Lucifer toujours laisse faire 

C’est d’enfer, c’est d’enfer, c’est d’enfer 

C’est l’enfer 
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13 novembre (Liloo) 
 

J’aurais préféré vous parler de la météo, de banalités 

De mes vacances à la mer, mon livre de chevet 

J’aurais préféré vous parler de mes humeurs, mes grandes déceptions 

Syndrome de la feuille blanche, le manque d’inspiration 

Mais en ce 13 novembre, mon monde a basculé 

Allons enfants de la patrie, le jour noir est arrivé 

 

Aux larmes citoyens, pleurez à l’unisson 

Ensemble nous nous relèverons 

Mais ce sang sur les murs jamais nous n’oublierons 

Aux larmes citoyens, formez une grande union 

Sans armes nous les combattrons 

Pour qu’à jamais perdure l’abnégation 

 

On ne vit pas dans un monde parfait, la même couleur vient toujours en premier 

La peur, l’intolérance s’accrochent à leurs idées 

L’écart se creuse et pour faire face, ils lèvent la tête pour entendre là-haut 

Pourvu que les mots ne lui fassent plus jamais porter le chapeau 

Car en ce 13 novembre, l’ignorance a tué 

Allons enfants de la patrie, dans nos mémoires faisons graver 

 

Aux larmes citoyens, pleurez à l’unisson 

Ensemble nous nous relèverons 

Mais ce sang sur les murs jamais nous n’oublierons 

Aux larmes citoyens, formez une grande union 

Sans armes nous les combattrons 

Pour qu’à jamais perdure l’abnégation 

 

Aux larmes citoyens, pleurez à l’unisson 

Ensemble nous nous relèverons 

Mais ce sang sur les murs jamais nous n’oublierons 

 


